A propos de « nucléaire » (1)
Je (J-C Demailly) tiens à préciser qu’il ne s’agit pas ici de la position de l’ADECO sur le sujet. Mes ami(e)s du bureau de l’association me donnent la possibilité de faire part  de ma réflexion.

Daniel Leroy, Président de l’ADECO a, dans l’Adécologie de décembre 2011, fait connaître  sa réflexion  concernant le nucléaire. A mon tour je désire vous faire part de mon raisonnement s’apparentant à une méditation (2) sur le sujet.

Si certains s’en souviennent, je fus candidat aux élections législatives en 1973 et 1981.
A l’époque, je rejoignais celles et ceux qui n’applaudissaient pas au programme gouvernemental concernant la construction des centrales nucléaires dans l’hexagone. Les plus compétents dans le domaine dénonçaient déjà les multiples problèmes qui seraient rencontrés avec les déchets radioactifs et avançaient diverses solutions possibles en matière d’énergies renouvelables. 40 ans et deux catastrophes, Tchernobyl et Fukushima, plus tard, bon nombre de nos politiques, scientifiques et industriels ne cessent de nous persuader que nous ne risquons rien. Puissent-ils avoir raison ! 
Mais il me semble intéressant de s’interroger à propos de cette volonté qui pousse nos apprentis sorciers à jouer avec le feu, nucléaire celui-ci, alors que d’autres solutions existent. 
J’ai rencontré la réponse en menant une réflexion spirituelle.

Les mythes viennent à notre aide. Ils sont un moyen permettant à l’Homme (3) d’approcher ce grand mystère qu’est la vie. Nous avons le tort de ne pas nous y référer et de ne pas les étudier à fin d’interprétation. Pour éclairer le présent propos, je m’empare du mythe du déluge que l’on rencontre dans diverses traditions. Ici, je fais référence au mythe biblique concernant Noé (4), Noah en hébreu. Vous en avez bien quelque souvenir ; Noé est invité par Dieu, mécontent de ce qui se passe sur Terre et prêt de déclencher le déluge, à construire une arche dans laquelle il doit y mettre sa famille et un couple de chaque espèce animale vivant sur la planète. 

Le déluge est l’image même du chaos du monde, de son anarchie. « An-arché » signifiant étymologiquement : sans archétype. Il est une saisissante description de chacun de nous dans son état d’inconscience totale.

Lui demandant de construire son arche (Tébah en hébreu), Elohim, Dieu, invite Noé à prendre conscience de toutes ses énergies, à prendre conscience de lui-même, de son intériorité, de son inconscient.

Noé rassemble toutes ses énergies : les animaux. Ces « animaux » (5) constituent les champs énergétiques des différentes terres (intérieures) que Noé va devoir épouser (intégrer) dans son arche, c’est à dire en lui-même.
 L’arche de Noé est notre être intérieur ! 

Au bout de 150 jours, tout est sec. Corbeau et colombe ne reviennent plus (6).

A l’intérieur tout est accompli ! Le temps et les événements extérieurs ne sont que le pôle extérieur des événements qui se passent à l’intérieur de l’arche (intériorité de l’Homme).

Lorsque Noé sort de l’arche, il est l’homme totalement réalisé qui peut, cette fois, manger le fruit de l’arbre de la connaissance car il l’est devenu : il a atteint à l’unité. 

Noé plante une vigne, en boit le vin, s’enivre et se dénude sous sa tente. Ces symboles sont ceux de l’ivresse de la connaissance et du total dévoilement des mystères. 
Il libère les énergies nucléaires de son NOM (de ce qu’il est réellement au plus profond de lui-même), devient « le Elohim », « le « dieu » qu’il était appelé à devenir (7).














…/…
…/…

L’un des fils de Noé, Cham (Ham) prononcé « Ram » dont le nom a rapport à la « puissance », au contraire de ses deux frères, n’agit pas de façon juste. Il jette un regard dans la tente sur la nudité de son père et livre à l’extérieur ce qu’il a vu. Il cherche à découvrir le mystère, à s’approprier le secret divin avant d’être devenu capable de le vivre lui-même. 
Nous retrouvons là cette propension existant en l’Homme à vouloir sans cesse dévoiler, mettre à nu l’essence du monde pour en exercer les pouvoirs, sans être devenu connaissant, sans s’être dévoilé soi-même.

Dans ce rapport intérieur/extérieur de l’Homme celui-ci ne travaillant pas à l’atteinte de son unité intérieure fait exploser l’insécable, l’atome, le un à l’extérieur !

« La Bible ne cesse de nous enseigner cette loi fondamentale qui veut que l’exploration du monde extérieur sans exploration préalable du monde intérieur débouche inévitablement sur la libération d’énergies meurtrières et incontrôlables. » Annick de SOUZENELLE – La parole au cœur du corps- page 159. 

De quoi méditer en profondeur pour l’avenir, n’est ce pas… ? 
Je n’ai aucunement le désir de voir se développer la peur. 
Il s’agit de devenir responsable et d’accomplir ce que nous sommes.

Jean-Claude Demailly

Les renvois :

1- pour la rédaction de cet article je me suis inspiré d’ouvrages écrits par Mme Annick de SOUZENELLE.

2- Il m’apparaît être plus qu’urgent de se poser la question fondamentale « qu’est ce que l’Homme ? ». En effet celui-ci n’est pas un simple agent économique terminant sa course dans un cercueil.

3- « Homme » écrit avec un H majuscule désigne l’humanité : hommes et femmes.

4- Je suis conscient de l’insuffisance de mon propos à ce sujet. J’espère que les quelques traits esquissés ici montreront toutefois au lecteur l’importance de l’intériorité de l’Homme.

5- Voici ce qu’affirme Basile de Césarée dans une homélie au IVème siècle : « C’est une foule immense de bêtes sauvages que tu portes en toi…La colère est un petit fauve quand elle aboie dans ton cœur…La ruse qui se tapit dans une âme perfide n’est-elle pas plus sauvage que l’ours des cavernes ? L’hypocrisie n’est-elle pas une bête féroce ? L’individu aux invectives mordantes n’est-il pas un scorpion ? Celui qui dans l’ombre se jette dans la vengeance n’est-il pas plus dangereux qu’une vipère ? Et l’ambitieux n’est-il pas un loup ravisseur ? Quelle sorte de bête sauvage n’est pas en nous ? Celui qui a la passion des femmes n’est-il pas un cheval furieux ? Car dit l’Ecriture…chacun hennit après la femme de son voisin (Jérémie V,8) »
6- Il ne m’est pas possible ici de développer ce que symbolisent corbeau et colombe.

7- « J’ai dit, vous êtes tous des Elohim » promet le Christ à ses apôtres en confirmant le psaume que déjà chantait le roi David. (Evangile selon St Jean 10,34) (Psaume 81,6)
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